
d' aïént ,n'iéme on cri dépense; et cet état de choses
v to ijü s'égàavant. Les- oisins s'en apperçoi-
veit e t commencent à-dire :'-1' Le'garyoñ quoiqu'il
paraissetravaillant et ménager, n'a pas. les talents
du 1 nJ6ffme.. 'Onnè s'arréte pà' làa bn cherché à
exihquer".ce m stéie ' et p6oi arifrer à son tbut,- on
fit les.suppôsitibns 'esý plus absurdes on dit que la
petîti irié- t une cclpeiière; que son homme prend.
peut êtr pPeit colp, c .... ..

UlirabitahtWà.Voilà, r'bnsieur: le curé, ce qui est
arrivé. dans la paroisse -il .y quelqes années, 'et ce
paiivie héritier a été obligé "de vendre et de' gagner
les tonships. Et je vous assure 4ù'il yen a eu des
cancans sur son compte. Il était probablement dans
lédas qiuevous 'volez nous faire connaître.

Les autres habitaniis.-Tu 'veu-prôbablément par-
lei dtï btit Batit. iOui ça fondii vite là et pour-
tant c'étaitun' hoime comme il faut, en -apparence.
Q disait danisld temps 'que;c'était un !sort qui lui
aiait é jeté' Toujours' si c'étáit vrai, le sort est
resté ici, car, lui; vit óomme un seigneur, sur sa nou-
velle terre - tandi .qu'e .celui qui a 'acheté son bien
Liii ld'diabÌ'é p &lá qùuee

l61d.L-li ies amis, il il'y a-rien de tout
cel -et ce qui vous parait mystérien'r est la chose
la áplut, sinile du monde.

ñetrre ri'a de valeni, n'est-cepas qu'à propor-
tion de.,ce "deu'elle peut produiré ;'si 'ele est ruinée,
c'ést un embarràs voila tout.. Eh ! bien,le riche

pri aétaire -qui, vos yeux a transmis à son fils un
si'.'bel' héritage 'é lui a laissé, en réalité, qu'un'si
iuÏîabe "de térre, un champ' qu'il 'a rendu stérile
comme un rocher, pai les récoltes de graine qu'il en
a, exigé tdus les ais; pour faire de l'argent.

Le pare,in t d '-dénner.sa terise''a vendu par
pétiies Po itions. E'Eù,orê un'e fois, 'c'est la fertilité
d'n i'trr~e:qui fait'son prix. Eh ! biel, il a commen-
c par lui enlever cette fertilité, par la dégraisser, et


